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INTRODUCTION 

Depuis quelques anndes, sont apparus sur le marchd 

des types nouveaux d'albums qui tranchent sur la production 

ant^rieure tant par leur illustration que/les thfemes abordSs. 

Certains de ces albums pr€sentent une image de la famille qui 

ne correspond pas aux st£r£otypes couramment v£hicul£s. Notre 

int€r6t pour le sujet est parti de lk. II nous a paru int6ressant 

d'€largir 1'^chantillonjage et de dresser une sorte d'inventaire 

des diffSrentes repr^sentations de la famille dans les albums. 

Notre attention s'est portde plus particulibrement sur 1'image 

du pfere car la transformation de la famille repose essentiellement 

sur une nouvelle d€finition de son role. 



L'ORGANISATION FAMILIALE ET SON EVOLUTION 



4 

II n'est pas dans notre propoa de mener une etude 

sociologique de la vie familiale mais d'en ddgager quelques traits 

qui nous permettent de mieux comprendre 1'inspiration de certains 

livres pour enfants. 

Conception traditionnelle de la famille. 

L'id6e d'une r^partition figde des roles entre le pfere 

et la mfere au sein de la famille a syst£matis£e au XlXe 

sifecle par des penseurs comme Josepb de Maistre et Louis de 

Bonald. Cette repr^sentation de la famille a encore cours. On 

peut en citer plueieurs exemples. En 1955, les sociologues 

Talcott Parsons et Robert Bales ont publii "Family, socializa-

tion and interaction process" (Glencoe, Frepress) qui actualise 

ces th&ses. Pour Parsons la famille exerce deux fonctions : 

d'une part, elle assure la socialisation primaire des enfants en 

vue du maintien du systfeme social, d'autre part.elle permet la 

stabilisation des personnalitds adultes. Elle est un facteur de 

stabilitd sociale. Dans cette famille, il y a une specialisation 

des rdles masculins et feminins : le pfere a un role "instrumental" 

de lien avec la sociSt4, il exerce une profession mais ne participe 

que tr&s peu aux tSches domestiques ; la mbre au contraire expri-

me la vie affective de la famille, elle assure les travaux domesti-

ques et le soin aux enfants. Nous ne sommes pas si loin de Bonald. 

Plus proche de nous, voila ce que l'on peut lire dans 

"Le Livre de la famille : encyclop^die des epoux et des parents 

chr^tiens" (8feme ed. 1970, Bayard Presse), diffus^ k 1 00 000f 

exemplaires entre 1964 et 1970 : 
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"Par nature et par vocation, le pfere est 1'autoriti. 

II est le "Seigneur de sa femme et de ses enfants... 

non pas pour dcraser mais pour prot^ger" 
t 

,"La xtibre consacre sa vie enti&re au foyer... Elle 

€coute son homme, ce grand enfant lui raconter avec confiance 

ses rSves et ambitions sans se moquer de lui... 

La m&re est le trait d'union entre le pfere et ses 

enfants" 

Au cours d'une enquSte r£alis€e en 1971 par un 

groupe d'£tudiant8 de 1'institut d'€tudes politiques de Grenoble 

a la demande de 1'Union ddpartementale des associations fami-

liales, une des questions pos^es dtait la suivante " A votre avis, 

de nos jours, dans une famille quel doit 8tre le rdle du pfere ? 

Le rSle id€al de la mhre ?" Dans les r^ponees, troia thfemes 

reviennent principalement pour le pfere : il subvient aux besoins 

matiriels de la famille, il d^tient l'autorit6 (pouvoir de trancher 

en dernier ressort), il doit 6tre un exemple pour ses enfants et 

les aider moralement rdsoudre leurs probl&mes. La mhie 

doit tenir soa m^nage, s'occuper de l'£ducation des enfants, 
% assurer la cohSsion affective de la famille. 58 cles enquSt^s 

pensent que le travail de la femme a une influence plutot ndfaste 

sur la vie familiale. 

Pourtant toutes les familles frangaises ne vivent 

pas selon ce schima. Une dvolution Se dessine nettement. 

Evolution de 1'organisation familiale. 

Un des facteurs de cette ivolution est certainement 

le travail des femmes. De plus en plus de femmes travaillent. 

D'aprfes les statistiques de 1'INSEE (Annuaire statistique de la 

France. 1979). en 1970, 5 681 700 femmes avaient un emploi, 
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6 696 800 en 1979. Dans le m8me temps, le nombre d'hommes 

actifs passait de 10 460 900 1 0 790 300. Soit une augmentation 

de 3,1 % pour les hommes et 17, 8 % pour les femmes. 

Dans les familles oti les deux conjoints travaillent, 

qui se charge du travail- domestique ? Selon 1'ancienne r€parti-

tion, ce travail est isouvent assurS par des femmes qui font 

ainsi une "double journ^e". Mais il semblerait que les choses 

dvoluent. Cette dvolution est surtout sensible chez les jeunes 

couples d'un niveau culturel elevd : le partage des taches domes-

tiques et des soins aux enfants est de plus.en plus frdquent. En 

Sudde, cette nouvelle d^finition des rSles a d'ailleurs 6t6 encou-

rag€e par 1'Etat qui a pris un certain nombire de mesures (droit 

des conjoints & partager le cong^ post-natal, r^duction pour tous 

du temps de travail, contrSle du sexisme dans les livres scolaires, 

enseignement h. l'6cole de notions de pudriculture aux gargons et 

aux filles... etc). On semble donc aller dans le sens d'une parti-

cipation de plus en plus importante du p&re dans la vie domestique 

et 1'education des enfants. 

Le pouvoir dconomique du couple reposant de plus 

en plus souvent eur Vhomme et la femme, le pouvoir de deci-

sion tend lui aussi k Stre partagi. 

En 1970, la loi civile frangaise a abandonnd la notion 

de puissance paternelle au profit de celle d'autoritd parentale. 

L'autoritd du pbre au sein de la famille a sans 

doute €td aussi dbranlde par les mouvements fiministes. NS 

aprfes 1968, 1'objectif majeur du M. L. F. Stait de lutter contre 

le pouvoir masculin. L'action militante ne concernait qu'un 

trbs petit nombre de femmes mais la publicit^ faite autour de 

cette action a certainement amend un grand nombre de femmes 
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a r€fl£chir sur leurs conditions de vie et 1'organisation familiale. 

On assiste mgme dans certains cas a un revirement 

de la eituation. En 1973, s'est cr6e le "Mouvement pour la con-

dition patemelle" qui revendlque le droit des pferes a obtenir a 

part dgale la garde des eniants en cas de divorce. Ces dernlers 

mois, des productions cindmatographiques (1) ont presenti des 

"£ducateurs-p£licans" se sacrifiant h. 1' ̂ ducation d'un enfant. 

La famille traditionnelle, avec rdle specifique pour 

le p&re et la mfere, si elle est encore largement repr^sentsSe, 

ne constitue plus un modfele inconteste, et un; nouvel ^quilibre 

familialr est recherch£. 

La place de 1'enfant dans la famille. 

Consid^rd longtemps comme un petit animal a dress-

ser et & plier bon gr6, mal gr6 aux rfegles sociales, 1'enfant a 

acquia dans cette deuxifeme moitie du ZObme sibcle un statut de 

"personne" a part enti&re. La psychologie et peut-8tre plus 

encore la psychanalyse ont contribu€ a cette mutation. Elles ont 

insist€ sur le fait que c'est pendant 1'enfance que les structures 

mentales et affectives se forgent et que par consSquent "tout se 

joue" dans les premiferes annSes de la vie. La parole de 1'enfant, 

ses fantasmes se sont v6v6l6e porteurs d'une signification pour 

les Sducateurs, principalement les parents, qui se sont trouv€s 

investis d'un ppuvoir exorbitant. Cette perplexite a sans doute 

fait lesucc&s de spicialistes de 1'enfance comme le docteur 

Spock, Laurence Pernoud, Bruno Bettelheim ou Frangoise Dolto. 

Le livre du docteur Spock "Comment dlever son enfabt" est a cet 

(1) Kramer contre Kramer de R. Benton. 
Pipicacadodo de Marco Ferreri. 
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egard un phenomfene assez exceptionnel. B en a idite 26 . 

millions d'exemplaires depuis 1946, en yingt-huit languee. 

Les Amdricains 1'appellent "le livre de cuisine des b6b€s" ! 

Au contraire des manuels d'£ducation antdrieure, le "bon doc-

teur Spock", prdne une certaine souplesse dans le rythme de vie 

des enfants et une d£dr amatisation des rapports enfants-parents. 

Lors d'<Smeutes d'£tudiants en 1960, le pasteur Norman Vincent 

Peale ddclara : "II est le pfere de la sociit^ permissive" et 

Spiro Agnew, vice-pr£sident des Etate-Unis ddclarait : "II a 

£org6 la g6nSration la plus indisciplinie de notre histoire". 

C'est dire si l'on attribue une influence a ses ouvrages. Dans 

"Enfants et parents d^aujourd^hui" (1) (paru aux Etats-Unis en 

1970), aprfcs avoir essuyS les attaquea en rfcgle des f€ministes 

il dcrit : "Je crois, en rfegle g€n6rale, que le pfere doit s'occuper 

des soins quotidiens de 1'enfant au m6me titre que la m&re, et ce 

depuis sa naissance... Lorsque le b£b€ grandira et causera de 

plus en plus de problemes ei ses parenta, le pfere, s'il a pris une 

part active h l'6ducation en surveillant les repas, ies bains. . . 

sera inevitablement amen€ a expliquer, diriger, rdconforter et 

faire la legon". Dans la dernifere idition de "Comment €lever son 

enfant", parue aux Etata-Unis en 1976 et qui vient de paraitre en 

France (chez Belfond), Spock ecrit : "Je comprends maintenant 

qu'en ce qui concerne l'€ducation de 1'enfant la responsabilit£ du 

pbre est aussi grande que celle de la mfere" et il consacre, signei 

des temps, un chapitre nouveau h. ce sujet. 

Bettelheim et Frahgoise Dolto prSnent aussi une 

attitude de tol^rance : les dducateurs doivent etre a l'6coute des 

enfants. Une telle attitude entrafne n^cessairement un autre rap-

port d'autoritd, il n'y a plus d'un c8t6 celui qui sait et impose 

(1) SPOCK (Benjamin). - Enfants et parents d'aujourd'hui. Paris ; 
Bruxelles : Elsevier Sequoia, 1972. - P, 240-241. 
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(l'6ducateur) et celui qui a tout & recevoir et n'a qu'k ob€ir 

(1'enfant). Maie il s'£tablit une relation de r£ciprocit<s. 
I 

Ces remarquea sont a nuancer car bien sdr tous 

les parents ne lisent pas Bruno Bettelheim ou fie suivent pas 

les conseils de Frangoise Dolto mais les id^es font tentement 

leur chemin et modifient insensiblement les comportements. 

DSveloppement de l'€dition pour enfants. 

Cet interet pour 1'enfant a £t£ d'une certaine fagon 

exploitd. Les biens de consommation qui lui sont destinSs se sont 

multipliis. L'objet qui nous intdresae, le livre, en est un. 
, ? ' ' 

S 

O» ne peut que se filiciter du ddveloppement accru 

de ce secteur. D'aprbs les statistiques du Syndicat national de 

l'£dition, en 1970 paraissaient 2 282 titres pour la jeunesse, en 

1978, 4 795. A titre de comparaison, pour la mSme pdriode, en 

littdrature gdn^rale, on estpasse de 8 892 k 9 603 tltres. Mais 

qu'on ne s'y trompe pas, cela ne signifie pas nicessairement que 

l'ddition pour la jeunesse soit dams une piriode de grande criati-

vitS, car sur les 4 795 titres de 1978, 1 601 eont des nouveaut£s, 

3 099 des rdimpressions (en littdrature g^ndrale : 5 114 nouveau-

tes, 4 256 r^impressions). Cependant, ces derniferes ann€es, 

sont apparus sur le marchd des livres pour enfants trfes diff^rents 

de ce que l*on itait habitui k voir. Des maisons d'edition nouvelles 

se sont crdees (Ed. des Femmes, Le livre du sourire qui mord) 

ou d'ancienne® ont fait peau neuve (Grasset - Gallimard, 1'Ecole 

des Loisirs) et des criateurs comme Ruy Vidal et Harlin Quist 

ont d€yelopp€ une sorte d'avant-garde qui a opSrS une petite r€vo-

lution dans le monde des albums pour enfants. Mais ces creations 

originales ne repr^sentent qu'une petite part de 1'^dition enfantine. 
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Dans quelle mesure sont reprdsent^es, dans les 

albums pour enfants 1'organisation familiale et son dyolution, 

c'est ce que nous nous proposons d'examiner en prenant comme 

point de repfere la repr^sentation du pfere dans les albums. 



CHOIX DES ALBUMS. 
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En abordant le sujet, nous avions pr£sents 1'eeprlt 

quelquee titree-phares mais*.aous aouhaitione 6largir l'€chantillon-

nage. Noue 1'avons fait k partir de "Dee imagee, dea Mstoiree, dee 

comptiaee et dee chansone", (1979) s&ection d^albums de qualitl 

dtablie par la Joie par les livres» du fonds d'uae bibliothfeque pour 

enfants (celle de la Part-Dieu) et du choix proposd daae diff€rents 

poiats de vente. 

Les points de vente des livres pour enfants sont 

variis : librairies spdcialisdee (par exenq>le Chaatelivre, Hachette-

jeuaee b. Parie), dee rayoae sp€eialis6s daas des librairies g£n£-

rales (la FNAC en est le plus bel exemple de par soa importance), 

les maisoas de la presse, les grandes surfaces (Moaoprix, super-

march£s divers). 

Si l'on trouve dane les librairies (apdcialis^es ©u non) 

un grand aombre de maieons d'£dition repr^sentSes, daas les 

autres points de vente et d'un point de vente k 1'autre, on retrouve 

toujoux' 5 les mSmes ^diteurs et les m8mee collections, h. Vexclusion 

de tout autre : Deux coqs d'or (JLe Petit livre d'argent, le Petit 

livre d»or), Hachette (Petite fleur, Albums roses, geatU coque-

licet), Casterman (Le Farandole), Hemma (Production de Sarah 

Kay), Nathan (Miss Pelticoat, Ua Album Coccinelle, Bellee 

Histoires - Belles Images), Touret. Parmi ces petits albums, 

au prix modique (de 2, 75 F & 11 F1) beaucoup repreaaeat des 

productions de Walt Dysney ou des histoires (tronqudes) parues 

daas des collectione plus couteuses (Caroline, Babar cbea 

Hachette). Oa trouve daas ces albums h. trfes large diffiieioa 

beaucoup d^histoires d'animaux, mais la famille, animale ou 

humaiae, y est peu repr^sent^e. Nous avons cepeadaat trouv€ 

quelquee albume intireaeants pour notre sujet. 



L/existence de ces divers r^seaux aboutit h une 

v£ritable sdgrdgation culturelle car parmi les gens qui achfeteront, 

a 1'occasion, un livre d'enfant dans une grande surface, un cer« 

tain nombre n'oseront pas ou ne pourront pas (problfemes de temps, 

de moyens et d'information) en acqu^rir dans une librairie bien 

approvisionnee et nous pouvons nous demander quels types de 

repr€sentation du p&re sont ainsi largement, et exclusivement, 

diffusds. 

De cette recherche, nous pouvons tirer quelques 

observations : 

- un certain nombre d'albums pr£sentent des hiros enfantins 

dont les parents n'apparaissent pas ou de fagon tr6s fugitive. 

C'est paradoxalement le cas des albums qui repr€sentent de 

trfes jeunes enfants et s'adressent aux tout-petits ^Petit-ours 
v .  

(Centurion), Les Petits Castors (Pfcre Castor - Flammarion) 

Titou (Dupuis)J . Ce sont des sortes d'imagier montrant des 

actions simples de la vie quotidienne accomplies par le petit 

h£ros. Tout l'6clairage est portS sur l'activit6 du personnage 

et le contexte est r€duit h. VextrSme. 

Mais il y a aussi des sSries (Martine chez Casterman, Caroline 

chez Hachette, Daniel et Val^rie chez Nathan) oix des enfants de 

8-1 0 ans sont pr6sent6s comme des adultes en miniature, 

menant une vie autonome. Ces albums constituent une littirature 

d^vasion" : ils pr€sentent des situations tout & fait irrSalistes qui 

ne stimulent pas pour autant 1'imagination car les petits h^ros ne 

font qu'imiter les adultes. 

- Parmi les albums oxl la famille, et plus prdcisSment le p&re, 

sont davantage repr£sent£s, on peut aussi opdrer une distinction. 

Dans certains albums, la famille est le cadre de 1'action mais 
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l'£clairage n'est pas portd prdcisiment sur les relations familia-

les. Elles sont une composante de 1'histoire parmi d'autres, ce 

qui ne signifie pas que 1'image du pfere qui est donnee comme 

allant de soi, soit d^pourvue d'int€r6t. Ils illustrent en g€ndral 

le cas des familles heureuses. Dans d'autres albums, les rela-

tions familiales sont le thfeme meme du livre ; relation p&re-mfere-

enfant ou relation exclusive pbre-enfant. Ces albums sont evidem-

ment essentiels k 1'etude de notre eujet. 

Au total, nous avons selectionn^ une quarantaine 

d'albums. (1) Tous ont et£ edit&e dans les dix derni&rea annSes 

ce qui ne veut pas dire qu'ils soient r^cents : 

- il peut s'agir de rdimpressions : dans le cas des f^tits livres 

d',or et des Petits livres d'aggent, il y a juequ'k 30 ana d'dcart 

entre la premibre et la dernifere £dition. 

- les albume £trangers sont traduite avec parfois beaucoup de 

retard : il e'est <6coul€ 12 ans avant que "Papa oure revient" 

 ̂ n e. de Maurice Sendak et Else MinarikZsoit traduit en frangais. 

Cee dernibres ann^es, le delai de traduction est beaucoup 

moine important : un a deux ane, la m§me ann€e s'il s'agit 

de co€dition. 

(1) Liete en annexe 



VIVE LA VIE DE FAMILLE. 
ssssssssssrssssrassssrssssss 
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I - DES PARENTS DIFFICILES. 

- JANIKOVSZKY (Eva). - Si j'Stais grand. -Paris : Flammarion, 
1977. (6d. originale, Budapest. Paris, 1966). 

- BURNINGHAM (John). - Ne te mouille pas les pieds, Marcelle. -
Paris : Flammarion, 1977. 

- BRUEL (Christian) - BOZELLEC (Anne). - Histoire de Julie 
qui avait une ombre de gargon. - Paris : Les livres du sourire 
qui mord, 1976. 

- HEIDE (Florence Parry). - Thdophile a ritr€ci. - Paris : 
L'Ecole des Loisirs, 1979. (Sd. originale New-York, 1971). 

- OXENBURY (Helen). - Coquins, coquines et coquineries : un 
album (€di£iant !) pour les enfants pas sages. - Paris : 
Duculot, 1978. (id. originale, Londres, 1978). 

Dans ces albums, le pfere et la mfere sont renvoyes 

dos a dos. Ils sont mis, si l'on peut dire, "dans le m8me sac". 

Leur attitude h. 1'igard de 1'enfant se d^finit par lfagressivit€ et 

1' incompr^fiension totale de ses problfemes. II y a une coupure 

radicale entre le monde de 1'enfant et celui des adultes. La rela-

tion entre les adultes ne semble d'ailleurs pas meilleure. Aucune 

relation affectueuse entre le pfere et la mfere n'est reprdsentSe. 

L'agressivite et 11 incompr6hension se traduisent 

par des interdictions. 

Dans "Si j'dtais grand", les seules paroles adress£es 

au petit gargon sont des ordres ou des interdits. L'imp€ratif est 

de rigueur : 

"Les grands ne cessent de dire : "sois sage" et puis "ne sois pas 

m^chant", "ob€is", et encore "tiens toi bien" " 
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Tout le monde s'y met : le pfere, la mfere, le grand-

pfere, la grand-m&re. Un flot d'injonctions d^ferle sur 1'enfant 

qui y voit une sorte de manie d'adulte, assez inexplicable. 

L'attitude rigide des parents est quelque peu ridiculis^e. Le 

petit gargon congoit la libertd comme la possibilitd de transgres-

ser tous cee interdits. 

"Si j'itais grand, alors je ne m'assoirais jamais 

sur une chaiee : je m'agenouilleraie dessue ; et 

je promfenerais ma main gant^e sur toutee lee 

grillee ; je ferais germer le noyau de la datte 

dans le verre & dents ; je ne manquerais jamaie 

de manger une tablette de chocolat avant le 

d^jeuner." 

Dane "Ne te mouille pae lee pieds, Marcelle ! 1'image 

des parents n'est pae plus positive. Une famille en vacancee 

arrive sur une plage. Lee parente s'installent dans des fauteuils 

pliante dont ile ne bougeront plus jusqu'k la fin de 1'aprfes-midi. 

La mfere sort son tricot, et le pfere son journal et sa pipe. La 

petite fille est seule ; elle est lk "pour 8'amuser". Maie les 

interdictions et les conseils lk encore abondent : "pourquoi est-

ce que tu ne joues pas avec les enfants 1^-bas ? ","et surtout ne 

va pas ealir tes belles chaussures neuves avec cet ignoble gou-

dron ! ", "Ne caresse pas ce chien, Marcelle : on ne sait pas 

d'ofc il sort". La parole est ditenue par la mfere. Le pfere ne 

prononce pas un mot : il lit eon.journal et tentement, lentement 

s'affaisse dans son fauteuil et s'endort. Pifetre image. Le seul 

refuge de la fillette, c'est le rSve : tandie que sur la page de 

gauche la mfere e^puise en divereee recommandations et que 

son pfere s'endort (illuetratione en couleure pales), sur la page 
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de droite, elle est enlevde par des pirates et connait mille 

aventures (illustrations en couleurs vives). L'imaginaire a 

plus d'£paisseur que la rdalit€. 

Le pfere, dans "Histoire de Julie qui avait une 

ombre de gargon", est lk aussi comme figurant falot. Image 

traditionnelle : il lit son journal pendant que sa femme fait la 

cuisine. Le journal est d^ciddment un excellent alibi. Le dis-

cours r£pr£ssif est tenu par la mfere : ?'Julie, c'est la derttibre 

fois que je te dis de mettre le couvert... cette enfant me rendra 

folle ( Et toi Michel, dis quelque chose au moins '. ". Julie se 

sauve de la maison. 

Dans ces deux derniers albums, l'agressivit6 est 

exprim£e par la mfere, c'est elle qui manifestement a le r81e 

£ducatif principal ; le pfere 8'dbstient prudemment d'intervenir, 

s'abritant derrifere son quotidien habituel. 

La repr£sentation la plus d£sesp£rante des 

relations parents-enfants que nous ayons trouv£e est celle de 

"Theophile a retrSci". L'agressivit£ est remplac^e 1& par la 

totale indiffSrence des parents h. l'6gard de 1'enfant. II s*agit 

d'une sorte de fable : Theophile un beau jour se met h. rapetisser. 

II en parle h. sa mfere qui ne s'€tait pas aperguede la transforma-

tion. Elle a d'autres soucis en tite, entre autresla prdparation de 

son diher. L'enfant vit cette situation angoissente d£sesp£rement I , 
seul. 

Non seulement on ne le voit pas, mais on ne 

1'entend pas : 

"Au diher, ce soir la, son pfere lui fit des 

r^flexions : 
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- Theophile, tiens toi bien droit, si tu continues 

tu vas disparaitre sous la table. 

- Je ne peux plus me tenir droit Je croie bien 

que j'ai r€tr€ci. 

• Je suis d£sol€e d'avoir r$t£ mon gSteau, dit 

la mfere de Th^ophily. 

- II est excellent, ma chdrie, rdpondit poliment 

son mari." 

- Dialogue de sourd, dialogue absurde. Quand 

enfin les parents prennent conscience de la situation, leur souci 

primordial est : " Que vont dire les gene ?". D'ailleurs, son 

pfere se demande^Vil ne le fait pas expr e8, histoire de se faire 

remarquer." Epilogue de la fable : le petit gargon retrouve 

sa taille normale mais il devient vert. II ne le dira a personne, 

et d'ailleurs personne ne 8'em.apercevra. Comme dans les albums 

pr€c€dents, 1'enfant n'a d'autre issue que la fuite, fuite dans 

1'imaginaire programmd pour TMophile : il a vingt trois £mis-

siona de t£l£vision pr^f£r£es ! 

Le graphisme trfes froid de ce petit album 

(dessins en noir et blanc, visages figis) ajoute & la cruautS de 
1'histoire. 

"Coquins, coquines et coquineries" donne 

1'image d'un climat familial violent : les imagee sont en ellee-

mSmes viblentes car il y a de la part de 1'illustrateur un parti 

pris de laidenr caricaturale. Le p&re est reprdsentd morose 

dans son fauteuil (derrifere son journal !), hurlant parce que 

les enfants le font attendre, exc€d£ au volant de sa voiture. Les 

enfants sont, il faut le dire, non plus de tendres victimes, mais 
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des petits chenapans pleins de sante qui piquent les fesses des 

b£b£s, envahissent la maison de leurs animaux domeetiques, 

r&veillent leurs parents h. 1'aube ou <Sclaboussent 1'oeil de papa 

de ketch-up. 

Le livre ne donne pas de la famille une image 

paisible et rassurante mais l'agr6ssivit£ est dans les deux 

camps : celui des parents et celui des enfants. 

Tous ces albums reflfetent une attitude critique 

k 1'Sgard de la famille. A 1'dvidence, ils ne s'adressent pas & 

de trfes jeunes enfants. L'ironie, 1'humour qu'on y trouve les 

destinent plutSt a des enfants qui maftrisent bien le langage et 

ont un certain recul par rapport a leur milieu familial. Les 

enfants peuvent trouver une certaine satisfaction, un certain 

r£confort a voir repr^senter des situations conflictuelles qu'ils 

ont peut-Stre h. affronter. Mais les livres sont tout autant desti-

n£s aux adultes car ils leur renvoient d'eux-memes une image 

peu flatteuae mais qui invite a 1'examen de conscience. Et que 

les enfants ne d£sespferent pas "car n'oublions pas que si 

1'Sducation d'un enfant prend en moyenne 15 & 18 ans, l'£ducation 

d'un parent peut demander un demi-sifecle et parfois mSme plus. " (1) 

(1) VAN DEN BROOCK (Jeanne). - Manuel h. 1'usage des enfants qui 
ont des parents difficiles. - Paris : J. P. Delarge, 1979. 
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2 - QUIFAITQUOIA T.A MATSON- ? 

Nous nous proposons d'£tudier dans cette partie la 

repr^sentation de 1'organisation familiale, c'est-k-dire principa-

lement, le partage des tSches entre le pfere et la mfere. Nous 

appuierons cette 6tude sur 1'ensemble des albums s^lectionnds. 

Nous serons amen6s k citer des albums oii le p^re n'a pas un 

role d6terminant dans 1'histoire mais 1'image qui est donnde est 

symptomatique de certaines conceptions de la famille. 

Images tr aditionne lle s. 
m  m  m  m m m t r n m m m m m m m m m m m  

Sur 1'ensemble des albums, nous en avons trouv^ 

14 otX le pfere travaille 5i 1'exterieur de la maison. Cela est dit 

trfes explicitement ou sugg£r£ (on voit la mfere s'occiiper des 

enfants et le pfere rentrer le soir). Un album seulement fait 

mention du travail de la mfere (Les parents de Nathalie se 

siparent /M. Gydal, T. Danielsson). Les albums sont fidfeles 

1'image classique du pfere soutien de famille et .de la mfere 

gardienne du logis. Cette repr^sentation ne reflbte pas la rdali-

sociale, celle de la France du moins, otX 1/3 des personnes 

actives sont des femmes. 

L'image traditionnelle de la famille est prdsentie 

dans des albums de qualit^ trfes diverse. 

Les exemples d'albums ob. la mfere pr^pare les repas ou 

s'occupe de la maison sont assez nombreux (Pas de baiser pour 

maman /Tomi Ungerer ; Papa ours revient /E. Minarik ; 

Au fil des jours s'en vont les jours /D. Bour ; Valdrie et la 

voiture orange/B. Despr^s ; Thiophile a r6tr€ci /P. Heide ; 

Tio en famille /j. Capdevila...') 
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"Au fil des jours s'en vont les jours" pr^sente 

une famille heureuse mais les r61es y sont aussi figis que le 

dessin : on y voit la mfere debout priss de la table alors que 

tous les autres membres de la famille sont assis ; quand les 

enfants sont malades c*est eile qui les soigne^ "Valdrie et la 

voiture orange", qui par ailleurs est un charmant petit livre, 

dScrit des situations semblables. 

"Puis il (le phre) parle de son travail pendant 

que maman fait cuire deux oeufs sur le plat" / 

"Mais qu'est-ce que c'est cette vilaine 1 Allez, 

monte voir maman pour qu'elle te nettoie 1 " 

Dans "Teo en famille", album de trhs mauvaise 

qualite oti sont accumulds un certain nombre de poncifs, le 

pfere est install£ devant la d^ldvision avec une joyeuse bande 

de copains tandis que la mfere s'affaire aupr&s des enfants : 

"Le match a commenc£ ! Tous les amis de papa se sont r^unis 

au salon pour regarder la tdlSvision. Teo et Julien vont se 

coucher". 

On voit le p&re dans quelquea albums lire le 

journal, signe manifeste d'un int^ret pour ce qui se passe & 

1'extSrieur de la maison. C*est une attitude dans laquelle la 

mfere n'est jamais repr£sent£e, & une riserve prfes : dans 

"la s^paration" d'Agnfes Rosenstiehl, elle a dans sa poche un 

magazine de programmes de spectacle. 

Le p&re conduit la voiture familiale ( Pas de 

baiser pour maman ; Val^rie et la voiture orange ; Au fil des 

jours s'en vont les jours ; coquins, coquines et coquineries ; 

Tee en famille). Un seul album repr£sente la mfere au volent 

(Capucine attend son petit frbre / F. Claire). Dans "Au fil des 
jours s'en vont les jours", la mfere, pour 1'achat de la voiture 

a eu son mot a dire pour ... la couleur '. 
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"Papa a achetd une voiture comme il 1'avait 

promia... 

Elle est jaune comme le soleil... C'eet la 

couleur prifirde de maman. " 

Notons au passage que le pfere, qui travaille; 

a un pouvoir iconomique : c'est lui. qui achete. D'une fagon 

g£nerale, le pfere assure les tSches techniques (bricolage 

r£paration) 

Dans la s£rie des "Martine", exemplaire par la 

quantit6 de st€r£otypes qu'elle v^hicule, la rribre accomplit des 

tSches tout k fait traditionnelles (cuisine - couture). Le p&re 

apparaft peu mais on parle beaucoup de lui. Son avis est d£ter-
1 

minant. Dans "Martine prend le train", c'est lui qui expliqueL 

aux enfants comment consulter les horaires de train, c'est lui 

qui ach&te les billets, c'est encore lui qui indique le quai de 

d^part. Les enfants ne s'adressent pas a la m&re, pourtant 

prisente, pour obtenir des renseignements. 

Quand la situation est grave, c'est le pfere qui 

prend les choses en maih. Voici le tableau de famille apr&s la 

fugue de Lucie la petite Snesse (Lucie, la fille d'Edouard / 

P. Dumas) : 

"Voyez Edouard qui se fait de la bile tandis 

que Bdatrice le soutient de ses pleurs... A midi sa d£cision 

est prise : Edouard enfonce son chapeau sur ses oreilles et 
saute sur son v6lo. " 

Les punitions physiques, rarement repr£sent£es, 

sont infligees par le pfere : Edouard donne une fessee k Lucie 

quand il la retrouve. M. Matou menace Jo de sa canne dont il 
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sait si bien se servir pour lee punitions (Pas de baiser pour 

maman). Dans "Quand on s'ennuie" de Peter Spier (Ecole 

des Loisirs), le pbre assume sans cas de conscience non plus, 

sa fonction d'autorit€ : il donne une magistrale fessde a ses 

fils quand ils rentrent de leur voyage en avion et les expSdie 

dans leur chambre : le geste est imp^rieux, et le ton n'admet 

pas la rdplique. 

Dans les albums dont un petit gargoh est le 

h^ros, une des fonctions traditionnelles et importantes du pfere 

est d'Stre un modfele. 

Le pfere est d'abord d£crit comme un Stre fort, 

sup£rieur aux autres membres de la famille et que l'on admire. 

"Papa s'appelle Louis. II a le plus grand bol. .. 

II est trbs grand mon papa. " 

(Au fil des jours s'en vont les jours) 

"-Moi mon pfere il est trfes fort 

-Moi mon pfere il est plus fort." 

(La s£paration / Agnfes Rosenstiehl) 

"Tee, Julien et maman vont voir papa dans sa 

boulangerie... TeS> contemple avec admiration 

son pfere qui s'active. .. " 

(Teo en famille) 

"Papa ours peut prendre un gros poisson, lui, 

parce qu'il a un grand bateau". 

(Papa ours revient) 

Le petit gargon qui s'imagine devettu grand 

(?Si j'etais grand..."), reflfete h. sa fagon 1'id^e qu'il a 
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de son pfere ou 1'idde que son pfere veut donner de lui-m§me : 

"En automne, tous les enfants pourraient 

patauger dans les flaques d'eau, mais, moi 

je pataugerais dans la plus grande d'entre elles, 

parce que moi je seraisleur papa... " 

Toujours mieux 1-! 

Cette sup€riorit£ du p6re fait que 1'enfant a envie 

de 1'imiter. II est un mod&le auquel 1'enfant essaie de s'identifier. 

"Aux premiers dclairs, Ciline s'est cach£e sous la 

table. Martin n'€tait pas rassur^... Mais papa et 

moi n'avions pas peur. " 

On joue a §tre papa : 

"J'ai une id€e" dit Petit-Ours "Nous allons jouer 

b. faire semblant. Le biiche sera un bSteau et je 

je serai papa-ours" 

(Papa ours revient) 

Dans "Papa ours revient" (L'Ecole des Loisirs, 

1971. 6d. originale 1959), la rifirence au p&re est extrSmement 

positive : elle aide 1'enfant h. grandir, h. assumer sa faiblesse 

passagfere : 
"Toi aussi, tu seras grand un jour" dit le hibou 

"Tu prendras de gros poissons et tu auras un 

bSteau Jcomme celui de ton pfere" 

L'image montre la mine satisfaite et rassurSe de Petit-Ours. 

Le modfele du pfere est trha enrichissant dans 

"Mandoline" de Leny Werneck (La Famdole, 1977). Le pfere 
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musicien fait dScouvrir la musique 1'enfsmt. 

"Depuis qu'il 6ta.it petit, tout petit Claude aimait 

dcouter la musique que jouait son p&re. " 

Cela cr€e entre le pfere et le fils un lien trfes fort. 

L'exemple du pfcre et ses encouragements ont d£velopp£ chez 

Claude un grand talent de musicien. L'aide du pfere aide ei 

1'accomplissement de soi. 

La Nouvelle famille. 

A cote de ces repreaentations traditionnelles se 

d€veloppe une nouvelle image de la famille ou les roles des 

parents sont moins spdcialisSs. 

La collection "Premiferes images" chez le P6re 

Castor (Petits albums sens texte pour les trfes jeunes enfants) 

prdsente des familles trfes gaies, trfes heureuses oil l'on voit le 

pfere participer au travail domestique et s'occuper des enfants. 

(exemple : Drole de journ€e / Noelle Herreschmidt). Meme chose 

pour la sdrie des "Fatiette " (Dupuis). Dans "Le petit fr&re de 

Fanette est malade", le pfere s'occupe du b6b6 malade. II donne 

Sgalement le biberon au nourrisson dans "Mon b€b£" de P. Claude-

Lafontaine (Le Centurion). "Vacances dans le jardin" de K. Chaplet 

(Flammarion) est un bon exemple d'une famille harmonieuse oti 

les d£cisions se prennent en commun, oti chacun fait preuve 

d'initiative. 

On pourrait multiplier les exemples. Le d€cor 

dans tous ces albums est trfes contemporain. Le p&re porte des 

tenues decontractdes ; pull cl col roul6, tunique indienne, tee-shirt. 
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jeans. Ces d£tails ont leur importance, ils 6voquent un style de 

vie. 

Cette repr^sentation de la "nouvelle famille" n'a 

plus rien de trfes original ; elle tend a supplanter la repr6 sentation 

traditionnelle. Les album se mettent au gout du jour, et reflfetent 

1'dvolution de la vie des familles. 

Grands Svfenements familiaux_ 

La naissaxice : 

- SELIG (Sylvie). - Mounette et Petit J ont un b«6b6 ; histoire de 
Fray Maschler. - Paris : Duculot, 1979. (ed. originale, 
Londres 1978) 

- FREDEEIC (Claire). - Capucine attend son petit frfere ; images 
de Anniefc? Desmier. - Paris : La Farandole. - (Collection mille 
images). 

- MANUSHKIN (Fran). - B4b6:; ill par Ronald Himler. - Paris : 
L'Ecole des loisirs, - 1976. (ed. originale New-York 1972) 

Dans ces albums, le pfere est associd itroitement 

b. 1'attente et a la naissance du b€b6. 

C'est Petit J qui curieusement prend conscience le 

premier du fait que sa femme attend un enfant. C'est lui qui com-

mande le berceau et s'affaire pour priparer la maison & la venue 

de 1'enfant. Mounette est un peu dolente et subit les dvfenements. 

Dans "Capucine attend son petit frfere" oxX rfegne un 

climat de grande confiance et d'affection (c'est un bfan exemple de 

"nouvelle famille"), la mfere mais aussi la petite fille et le pfere 

savent faire la respiration du "petit chien" qui doit aider k 

1'accouchement. 
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"Je sais le faire, affirme Capucine • Tiens, 

dcoute 1 

Moi aussi^fait remarquer papa trfce fier. De toutes 

fagons, nous avons quelquee joure encore pour faire 

dee progrfes. •• 

La naiesance est 1'affaire de toute la famille. 

D'une fagon beaucoup plus podtique, le pfere dans "B^b6" fait 

vSritablement naitre 1'enfant, par un acte de tendreese. B£b6 ee 

trouve teilement bien dane le ventre de ea mfere qu'il refuse d'en 

eortir. Ni les promessee de eon frfere, ni celles de sa soeur et 

de sa grand-mfere ne le convainquent. Seule la promeese d'un 

baieer de eon pfere le ddcide, dans un bel £lan, d'enthouaiasme, 

k venir au monde. 

Cet album connait beaucoup de euccbe aupr&s des 

enfante. La famille repr€sentie y eet trfee chaleureuse. C'eet le 

eeul exemple de famille "dlargie" que nous ayone rencontr^. On 

voit rarement dane lee albume une relation aueei tendre que celle 

qui unit M. et Mme Bontempe. De plus 1'humour y abonde : 

le b£b£ r^calcitrant ne manque pas de r£partie. 

Psychologuee et pediatres ont valoriei depuie 

quelques anndes le rSle du pfere a.u moment de la naissance. Ces 

albums traduisent parfaitement cette tendance. 

La eiparation 

- GYDAL (Monica) - DANIELSSON (Thomas), - Les parente de 
Nathalie ee eiparent ; ill. de Mats Anderson. - Paris : O. C. D. L., 
1976. - (Olivier 3). (dd. originale, Sufede, 1973). 

- ROSENSTIEHL (Agnfes). - La s^paration. - Paris : Hachette, 1975. 
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Le divorce est ddcrit. dans ces livres, cpmme 

unaccident dans une farhille heureuee. Sa reeponeabiliti n'est 

rejetde eur aucun dee deux parente en particulier. L'image dee 

parents eet tr&e poeitive. On y voit le pbre continuer aprfee la 

edparation k 6'occuper avec beaucoup de eollicitude de eea en-

fante. C'eet un pfere-copain (La sdparation). Cee albume eont 

destinds k dSdramatieer une eituation familiale difficile. Ils ee 

terminent, en dipit du sujet eur une sorte de "happy-end". Lee 

choeee ne ee paeeent pae toujours, hdlas, aussi facilement dans 

la r£alit£. 

Papa-la-tendr e s ee. 
m  m  m  m  m  m  m m m >m m  m  m  m  m  

Noue voudrione terminer cette partie en ineietant 

eur 1'image familiale particuliferement chaleureuse prSsent^e 

dane certaine albume. 

Noue avons dijS. parld de "B^bd", exemplaire 

cet £gard. "Papa oure revient" d€ja cit€ eet un album tout en 

douceur et en tendreeee. Lee illustrations de Maurice Sendak, 

qui ont la fineeee et le veloute de la gravure eur cuivre, repri-

sentent dee pereonnagee de la fin du XlXe. Ile eont empreints-

d'une eorte de calme dignit€ que traduit leur maintien. Chacun 

eet h. &a. place : lee parente qui detiennent 1'autorite d'un cSti 

Venfant de 1'autre. Maia on per§oit a travers cette conformitd k 

la rfegle sociale une tendresse et une attention infiniee pour 

1'enfant. Les regardsde papa et maman-oure eont charg€e de bien-

veillance et d'amusement. Entre le pbre et le file une relation trfes 

tendre existe : il faut voir comme Petit-ours se blottit dabe les 

brae de eon pfere. Noue noue devone de citer aussi lee albums 

de R. Kraue et Joee Ariiego (Oecar ; Leo ; NoBl) qui mettent en 
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scfene des familles unies comme les doigts de la main. La 

figure du pfere tigre dans "Leo" est k la fois trfes drSle et, 

attendris sante. II observe avec inqui^tude son fils Leo, 

espfece de gros b€bd pataud et maladroit : Leo ne fait aucun 
progrfes. 

"Que peut-donc avoir Ieo ?" demandait son 

pfere. 

"II n'a rien" r€pondait sa mfere "Leo est 

lent k s'dpanouir, c'est une fleur tardive" 

Le pfere le guette jour et nuit, il est ^pouvanta-

k*einen*^angoiss€.. Mais un jour, "Leo s'^panouit comme une 

fleur au soleil" et c'est le bonheur complet. L'humour et la 

tendresse de Kraus sont un veai r€gal pour les enfants et les 
adultes. 



31 

3 - MON PAPA ET MOI. 

Dans certains albums, la m&re est ddlib€rement 

mise h. 1'dcart (soit qu'elle soit totalement absente, soit qu'elle 

n'apparaisse que de fagon fugitive et accessoire) au profit d'une 

relation privil£gi£e entre le pfere et 1'enfant. Le tSte-k-tSte 

"fils-pfere" est plus friquemment repr£sent6 que le tSte-k-tete 

"fille-pfere". Nous ne prisentons dans ce paragraphe que des 

relations totalement positives et heureuses entre le pfere et 

1'enfant. (DEssuie la vaisselle" de Kurt Baumann et "Je te dis 

que tu es un ours '. " seront £tudi€s d'une autre point de vue). 

Entre hommes : 

- HOBAN (Lilian). - Cochon pfere et fils. - Paris : L'Ecole des 
Loisirs, 1979. - (Joie de lire.) (ed. originale, New York 1977) 

- MAYER (Merce). - Mon papa et moi. - Paris : Deux coqs d'or, 
1 978. - (Bibliothfeque du livre d'or). 

(ed. originale, U.S.A. ) 

- BROWN (M. W.). - Les aventures du petit indien ; ill. de R. 
Scarny. - Paris /. Deux Coqs d'or, 1978. (Un petit livre d'argent ; 

364). (1° ed. frangaise, 1954). 

- UNGERER (Tomi). - Les Mellops font de l'avion. - Paris : 

1'Ecole des Loisirs, 1979. - (Lutin-poche). 
(ed. originale, New-York, 1957). 

La relation entre pfere et fils est represent£e dans 

ces albums comme une relation de camaraderie : ce sont des 

compagnons qui vieent ensemble une s£rie d'aventures et qui 

8'entendsnt parfaitement. 

Cette relation de camaraderie est particuliferement 

frappante dans "Cochon pfere et fils", oh, si ce n'€tait le titre, on 
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aurait do mal h. reconnaftre entre les deux petits cochons une 

relation de pfere k enfaht ; ce sont plutdt deux bons copaine. Le 

protecteur de 1'autre n'est paa celui qu'on pourrait croire : 

Cochon n'est pas bien malin, il est maladroit, il ne lui arrive 

que des malheurs, (il s'affale sur la glace et prend froid, tombe 

k l'eau, s'assoit sur un nid de fourmis... etc). C'est Cochonnet 

son fils qui le tire d'affaire et lui donne des conseils pleins de 

bon sensj, II 1'emmfene m8me se marier (de la mfere de Cochon-

net, il n'est absolument pas question). 

Le lien familial entre les deuxpetites mangoustes 

sympathiques de "Mon papa et moi" est beaucoup plus apparent. 

Plus traditionnellement, c'est le pfere qui vient en aide au fils 

dans les situations p£rilleuses mais il n'a pas a son dgard une 

attitude autoritaire : il ne lui donne pas d'ordre, il ne le punit pas, 

quand il fait des sottises, et elles sont nombreuses (Le pere n'est 

d'ailleurs pas infaillible car il laisse briiler le d^jeuner !), tout 

au plus fait-il les gros yeux. Les deux personnages sVamusent 

autant l'un que 1'autre au cours d'une excursfotti dans la foret : 

"Papa a jou€ avec moi toute la journde : pous 

avons couru dans la foret, construit une cabane, 

imitd le chant dy rossignol et jou^ h. 1'^pervier. " 

Le p&re sait aussi raconter h. la veillde les contes 

qui font si plaisir et si peur. Ce livre est plein de gafte, de fan-

taisie, de tendresse. 

"Les Aventures du petit indien" est un album d^jb. 

ancien (1954 pour l'€d. frangaise mais nous n'avons pas la date 

de 1'^dition originale am^ricaine). II appartient a la categorie des 

albums largement diffus^s dana les points de vente de livres non 

sp6cialis€s. Les aventures du pfere et du fils sont empreintes de 
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moins de fantaiaie que celles de "Mon papa et moi" mais elles 

leur ressemblent : le petit et le grand indien vont h. la peche, 

font cuire leurs poissone sur un feu de bois, poursuivent 

d'imaginaires ennemis. Le petit gargon imite en tout son pfcre. 

C'est une initiation h. la vie d'un indien adulte. Richard Scarry 

dans la meme collection, donne d'autres imagee trfcs chaleureu-

ses de la relation pfere-fils (Bonne nuit, petit ours ; Jeannot Lapin) 

Aventures aussi pour les Mellops qui, sous la 

direction du pfere construisent un avion et s'envolent pour un 

voyage seml d'embuchea dont les sauveront leur courage, leur 

ing£niosit£, leur habilet£. Le pbre eet le chef, "la t6te pensante" 
i , , , 

du groupe maie pfere et fils forment une iquipe unie, anim^e 

d'initiatives hardies. 

La mfere, quant & elle, est totalement absente 

(Cochon pfere et fils, les Aventures du petit indien) ou elle 

assiste inquifete au dSpart de see hdros : 

- "Maman nous fait de grande eignee : "Soyez 

prudents". .. " (Mon papa et moi). 

- avant le d£part de 1'avion enfin conetruit 

C'Madame Mellope leur dit au revoir en 

pleurant" 

Quand elle ne pleure pae Madame Mellope fait 

dee gSteaux pour "eee hommes" 1 Tomi Ungerer ne donne pas 

une image tr&e flatteuee des m&res de famille : dans "Pas de 

baieer pour maman", la m&re eet xine m&re-poule ineupportable. 

L'image de M; Matou eet au contraire valoriede : il ddtient 

certee l'autorit£ maie il doit ee montrer compr6heneif avec eon 

file et "entre hommes" on peut bien se dire que les femmes sont 

un peu curieuses : 
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"Certaines m&res sont ainsi faites..% On n'y peut 

rien... ma mbre dtait comme ga et la mfere de 

m o n  p f e r e  a u s  s i . .  .  "  

Une sorte d'infirmitS h£r£ditaire en quelque sorte ! 

Dans les exemples que nous avons cit6s, les tSte-

a-t8te avec le p&re sont pour ie fils pr^textes & une ouverture sur 

le monde extirieur, loin de ia maison. C'est une occasion pour le 

petit h6ros de s'aguerrir, d'apprendre a faire quelque chose de 

nouveau, d'avoir des initiatives comme si les aventures amusantes 

et enrichissantes ne pouvaient se vivre que loin des jupes de la 

mhre. 

Fille et pfere. 

- IONESCO (Eugfene). - Contee pour enfants de moins de trois 
ans. - Paris : H. Quist, puis J.P. Delarge, 1969-1976.- 4 vol. 

- SCHLOTE (Wilhelm). - Lettres a Sarah. - Paris : Gallimard, 
1978. (Ed. originale, Franckfort, 1977) 

Les papas ne vont pas &. la pSche avec leurs 

petites filles, ils ne campent pas avec elles dans la forSt, mais 

ils leur racontent des histoires. La reprisentations de relations 

privil£gi£es entre pfere et fille est rare. Les deux albumsque nous 

venons de citer sont les seuls parmi tous ceux que nous avons 

consultis qui traduiaent une entencfe profonde entre le pfcre et la 

fille. Dans ces deux exemples, le langage remplace 1'action : 

le pfere et 1'enfant n'agissent pas ensemble mais ils parlent. 

Ces contes pour enfants de Ionesco reposent 

comme son th^atre sur un jeu avec les mots, Les quatre albums 

ne sont pas.illustrds par le mSme artiste : les deuxpremiers le 

/ 
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sont par E. Deleesert, le troisifeme par P. Corentin et le dernier 

par N. Claveloux. Bien que d'une facture diff€rente, ces illustra-

tions ont en commun un caract&re onirique, surr£aliste qui 

8'accorde bien avec le texte. Ces albums, au premier abord 

peuvent ftre d£routants pour les jeunes enfants. 

Dans ces albums, les rSles traditionnels du pfere 

et de la mfere sont inversSs : la mfere est peu disponible pour 

s'occuper de la petite famille ; elle semble mener une vie ind£-

pendante ; elle est souvent absente et la petite Josette se re-

trouve souvent seule avec son pfere ; elle prend en quelque sorte 

la place de la mfere, r€ve oedipien des petites filles de 3 ou 4 

ans. L'image anti-conformiste de cette famille est accentu£e par 

lejfait que les parents ne sont pas prdsentds comme des modfeles 

mais qu'ils ont quelques faiblesses : 

" . . .  m a m a n  d o r t  p a r c e  q u ' e l l e  e s t  t r o p  f a t i g u £ e  

d ' a v o i r  t r o p  f a i t  l a  f S t e "  ( C o n t e  n e  1 . . . )  

"Alors papa a profitd de cette absence pour 

manger beaucoup de saucisson, pour boire 

de la bifere, pour manger du p£t£ de cochon. .. 

Papa a mal. au foie, il a mal h. 1'estomac, il a 

mal k la tSte, il ne voudrait pas se r£veiller. " 
( C o n t e  n °  4 . .  .  )  

Tous ces contes ont pour, cadre la maison. Le pfere et la fille 

n'en sortent pas. 

Le pfere raconte h. Josette des histoires un peu 

folles : histoire oxl tous les personnages s'appellent Jacqueline ; 

histoire d'un voyage fantastique vers le soleil ; il joue aussi 

St "Va voir lct-bas si j'y suis". II s'amuse ci bouleverser les lois 
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du langage, il dSbaptise les objets, mettant eh ^vidence tout ce 

que notre vocabulaire a d'arbitraire. Pourquoi appeler tel objet 

par ce nom, plutot que par tel autre ? Parlant de l'objet-t£l€-

phone, le pbre explique k la petite fille . 

"Ta maman et Jacqueline se trompent. Ta maman 

et Jacqueline ne savent pas comment/)s1 appelle : 

cela 8'appelle un fromage. Le fromage ne 

s'appelle pas fromage, il s'appelle bofte k 

musique. La boite k musique s'appelle tapis. 

Le tapis s'appelle lampe. Le plafond s'appelle 

le parquet. Le parquet 8'appelle le plafond. Le 

m u r  s ' a p p e H e  l a  p o r t e "  ( C o n t e  n °  2 . . . )  

Le petite fille adhfere pleinement a ce jeu et 

adopte sans difficultS ce nouveau code, ce qui donne ceci : 

4 "Je regarde par la chaise en mangeant mon 

oreiller. J'ouvre le mur, je marche avec mes 

oreilles. ..11. 

Le p6re n'eneeigne pas k l'enfant le rationnel et 

le raisonnable. Son education n'a pas pour but 1'adaptation au 

quotidien mais son d€passement. 

Dans ces contes, les femmes (la mfere et la femme de 

m^nage) repr^sentent le bon sens pesant la pens€e logique (la 

femme de mdnage a une bague ei 1'effigie de Descartee ! Clin 

d'oeil culturel au lecteur adulte). Elles sont incapables d'entrer 

dans le jeu, elles essaient plut6t de le briser : *'Tu vas la rendre 

idiote avec tes betises" dit la mfere ; "., ,Ce sont les histoires 

idiotes que lui raconte son papa" di.t la femme de mdnage. La 
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compliciti est totale entre la petite fille et son phre. La mhre 

est le trouble-fSte. 
? 

Dans ,,Les lettres k Sarah", le pere n'appara£t pas 

physiquement. On ne le connait que par les lettres illustr^es 

(ce sont ces lettres qui constituent 1'album) qu'il envoie chaque 

jour a sa petite fille d'une grande ville europdenne differente. 

Ses lettree ne sont pas des r^cits de voyage, m8me si ellescom-

mencent toutes par quelques notations giographiques. Elles 

racontent de petites histoires sans queue ni tete, de courta 

contes, des pofemes, inventds de toutes pifcces par le pfere. Comme 
> 4  '  

les contes de Ionesco, ces lettres defient la pensee logique et 

se moquent du vraisemblable. 

Dans ces albums, le p&re n'est pae un pereonnage 

grave qui tente d'inculquer h. 1'enfant le "principe de r^alite", 

il ilargit au contraire les limites du quotidien en donnant tout 

son essor. h. 1'imaginaire. 



LES HEROS SONT FATIGUES. 
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1 - L'ANTI-HERQS 

KRAUS (Robert). - Noel ; ill. par J/ Arnego et A.' Dervey. -
Paris : L'Ecole des loisire, 1978 (dd. originale, N. Y. 1977) 

"Mon pfere est le plus fort", voila ce que pourraient difficilement 

soutenir Cochonnet et Noel. 

Nous 1'avons d^jk 6voqu4, Cochonnet a fort «i faire 

pour veiller sur son pfere qui accumule maladresse sur mala-

dresse. Contrairement aux id£es regues, dans ce cas, c'est le 

fils qui soutient le pfere, le protfege, le conseille. 

Quant ci Noel et son pfere ils ne sont pas l'un pour 

1'autre d'un grand secours, car ce sont deux peureux inv£t£r€s : 

d'une souris ou des oiseaux ne suffisent-ils pas k les jeter dans 
fl 

les bras l'un de 1'autre. Kraus, sans trace de didactisme mais 

avec beaucoup d'humour et de g£n£rosit£, met «t mal le steriotype 

du "courage, qualit^ virile" : on peut etre un kangourou, pfere de 

famille de surcroit et 8tre peureux, cela n'emp6che pas que l'on 

soit tendrement aim£. Cet album met en image une certaine 

philosophie de la vie que resume la mfere de Noel dans cette 

formule percutante : 

"Mieux vaut Stre un craintif vivant qu'un h£ros 

mort. " 

Honneur aux gens ordinaires ! 

2 - AU NOM DES FEMMES. 

- TURIN (Adela), BOSNIA (Nella). - Aprfes le d£luge. - Paris : 
Des Femmes, 1976. - (Du cQti des petites filles) 
(Ed. originale, Milan 1975) 

- HERLEM (Didier). - Histoire du petit gargon qui Stait une 
petite fille ; imagd par Claude Luton. - Paris : Magnard, 
1979. - (Album Grand Carr£ 1). 
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Lee dditions Dee femmee cr64ea en 1973 par le 

M. L. F. ee font 1'echo de la contestation du pouvoir masculin 

par les femmes. Ellee orit £dit£ d'abord dee textes pour un 

public f^minin adulte puiSouvert la collection "Du c8t£ dee 

petitee fillee" (titre inepird par Vouvrage de E. G. Bellotfcl 

sur 1'dducation des fillee). Lee albume e'inecrivant dane le 

cadre d'une action militante eont donc empreinte d'un certain 

didactieme. Leur but est clair : d£rioncer 1' "oppression" 

masculine et ddmontrer, imagee en main, que cette oppreesion 

n'eet pas une fatalitS. 

L'image de 1'homme dane cee livree eet Sdrica-

turale : ils incarnent le pouvoir, la fatuitS, et la eottiee. La 

plue belle figure de pfere de cette collection apparaft dane 

UAprbs le ddluge" qui met en scfene une famille de rate : pfere, 

mbre et huit enfants. 

"Moneieur Radeville avait belle preetance, il 

€tait tr&e fier de ees mouetachee et de sa groese 

voix de chef de famille. * Sidonie Radeville, ea 

femme 6tait douce, modeste et eoumise. Elle 

paeeait eon tempe a astiquer, ranger, laver, 

cuieiner et s'occupait a la perfection de eee file 

Totor et Tamerlan et de*- eee fillee..." 

Le pfere l'air grave et suffisant p^rore h. table 

devant le cercle de famille admiratif. II travaille, bien eur : 

il eet P.D. G. de la S. O. C. O. P. I. R. (Sociiti pour le controle 

dee pifegee k rat). 

Famille ultra-traditionnelle. En exiete-t-il encore 

beaucoup de ce type ? 
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Mais la situation va brusquement changer : «t la 

suite d'une inondation, Madame Radeville qui, herolquement 

a sauv€ sa famille prend confiance en elle. Avec ses enfants, 

elle explore le grenier et d€couvre d'autres activitds (lecture, 

musique) que la cuisine et le m£nage. Radeville a perdu son 

prestige et s'il veut de bons petits plats, il les prdpare lui-

meme. La morale fdministe est sauve. 

M8me volont^ d^monstrative dans "Histoire du 

petit gar§on qui dtait une petite fille", meme portrait grotes-

que d'un pfere, maitre Adalbert Tripette, charcutier de son 

Stat et qui ressemble k s'y m^prendre aux cochons qu'il depbce. 

L'illustration de cet album s'inspire manifeste-

ment de 1'oeuvre de Benjamin Rabier. On y retrouve ausei 

certains dl^ments des contes traditionnels (la menace du grand 

couteau, 1'enfant perdu dans la forSt, le grand mSchant loup), 

mis au service de la cause des femmes et des petitee fillee. 

Le pfere eet un personnage abominable qui menace 

de couper en morceaux avec son grand couteau de charcutier le 

b£b£ qui doit naitre si c'est une septidme fille. Le bdbe naft et 

c'est bien sur une fille. On berne le charcutier qui ne d^couvre 

la supercherie que quelques ann£ee plus tard (fait invraisembla-

ble, mais on est cened Stre en plein conte). Fou de rage, le 

charcutier perd 1'enfant dane la forSt. Le mdchant loup qui 

devait la divorer, indignS par la eottiee du phre, lui joue tin 

tour a ea fagon et 1'oblige devant la famille raeeemblde a recon-

naftre ses torte, Maltre Tripette doit r6p€ter k eon corpe 

d^fendant : 
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Je ne euis qu'un cornichon 

B§te comme 36 cochons -

Et mSchant comme un d^mon 

Une fille vaut un gargon 

Nom de nom 

Une fille vaut un gar$on 

On ne saurait parler plua clairement ! 

On le voit, les auteure ne e'embarraeeent pae de 

nuance. Cee albums, en ddpit de leur didactisme cousu de fil 

blanc, sont empreints d'un certain humour et peuvent plaire 

aux enfanta. Maie ile favorieent une vieion trfes eimpliete dee 

chosee : d'un c6t€ il y a lee "bone" et de 1'autre lee "michante". 

3 - L»'AUTORITE EN QUESTION. 

- BAUMANN (Kurt). - Eeeuie la vaisselle ; ill. par Michael 
Foreman. - Paris : Gallimard, 1977. (6d. originale 1977). 

- JANOSCH. - Je te die que tu es un oura !. « Anvers : Lotus, 
1977. (6d, originale, 1977). 

? 

Beaucoup plus nuancdes eont lee relatione du pfere 

et de 1'enfant dans "Eeeuie la vaisselle" et "Je te die que tu ee 

un ours". Cee deux albums illustrent cependant une tentative de 

"priee de pouvoir" par 1'enfant. 

Dane "Eeeuie la vaieselle", le p&re et le file ae 

retrouvent seule dans la cuisine de la maieon, devant un mon-

ceau de vaieeelle eale. La mfere n'apparait pae, il n'y eet pae 

du tout fait allusion. Le pfere nfeet/reprSeent6 en tenue de heros 

il porte un tablier et des gante de caoutchouc. 
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L'histoire commence par une relation classique 

d'autoritd ; le pfere, aans brutalite mais avec fermete, donne 

un ordre k 1'enfant, II lui demande d'esBuyer Ia vaisaelle, 

Micha, tout aussi fermement refuse. 

A partir de ce refua s'£changent entre le pfere 

et Micha des menaces toutee plus fantaisietes et plus terribles 

les unes que les autres : le pbre menace Micha de le mettre 

dans une bouteille et de la coincer sous le buffet ou de la mettre 

h. la mer, ou de "Vider" Micha dans l'6vier.. . etc. Le petit 

gargon a rSponse a tout et menace lui aiissi des pires choses : 

inonder la maison et meme la faire sauter. C'est une sorte de 

jeu entre eux. Comme dans d'autres albums que nous avons 

vus, le discours du pfere n'est jpaa rialiste. II est inspir€ par 
l # 

une imagination ^cheveleei. Cette extravagance se traduit par 

des illustrations qui expriment le mouvement, le vertige, des 

images de r6ve ou de cauchemar. Le petit gargon a trouvS un 

excellent pritexte pour se meeurer & soh pbre et exprimer sa 

rdvolte contre 1'autorite. II le fait avec une insolence extrSme : 

Mon papa joue au costaud 

II est fier de ses gros bras 

Forts comme ceux d'un nabot 

Et pas plus gros qu'un baba 

Mon papa prend sea grands airs 

II voudrait m'an imposer 

II peut toujours essayer, je n'en ai rien a faire. 

plue loin : 

Les papas sont de gros maline 

Avec leur front en planche de pain 

Et leur cervelle en tire-bouchon 
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II s yoyotent de la toiture 

Et si par-dessous ga carbure 

II n'en sort pas grand chose de bon. 

On comprend que le pfere soit effondrS. L'enfant 
! 

ne se calme que lorsque le pfere renonce h. lui imposer quelque 

chose. Micha a alors gagnS la partie et soulag€ d'avoir dit ce 

qu'il avait sur le coeur, il peut enfin essuyer la vaisselle et 

redevenir un bon petit gargon. L'album ee termine sur 1'image 

paisible de la reconciliation et d'une affectueuse camaraderie. 

D'une eertaine fagon la morale est sauve. 

"Alors le papa tapota 1'^paule de Micha et dit : 

"Tu es vraiment un chic type" ". 

Autre repr^sentation de 1'autoritd en p£ril dans 

"Je te dis que tu es un ours". 

Dans cet album, les roles sont purement et 

simplement invers£s : celui qui d'habitude ob£it, commande, 

et vice versa. Le pfere ne semble d'ailleurs pas en mesure de 

lutter contre son affreux jojo de fils. II est repr£sent6 physique-

ment comme un homme accaljd, fatiguS : dos rond, visage morne, 

la vie ne semble pas lui sourire. 

Le petit gar$on veut qu'il joue 1'ours". Aprfes 

une faible risistance, • le pfere "devient" un ours (sur 1'image 

il est remplac^ par un gros ours h 1'expression rdsign^e). Le 

jeu autori.se le renversement des r61es : le petit gargon com-

mande et 1' "ours" obeit. L'ordre social est suapendu pour un 

temps comme au cours de certaines fetes anciennes oxl le 

serviteur devenait maftre et le maitre serviteur. L'enfant fait 

subir k son pfere tout ce qu'on lui impose d'habitude : -bien 

manger sa soupe, faire sa toilette avant de se coucher. C'est 
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une revanche. 

Mais enaemble le pfere et le fils s'amusent auesi 

comme des fous, vivent de palpitantes aventures imaginaires 

troubl^es seulement par la mere furie qui ne comprend rien a 

leur complicit£. 

Cet album refl&te bien la psychologie de Venfant 

qui, meme en plein jeu, sait qu'il joue. II y a une sorte de va-

et-vient entre le jeu et la r£alit£ : dbs que la situation lui est. 

d^favorable, le petit gargon crie "pouce" et recherche la 

protection paternelle. 

"II souffle et crache comme un chat, et veut me 

mordre "Arrgte, arr6te" lui disyje, "je suis 

ton fils, le petit Philippe" " 

et plus loin : 

"Je dis a papa : "Tu me potrtes, j'ai mal aux 

pieds "Non" dit-il "Je suis un ours pas un 

Sne :... tu n'as qu'& marcher. " 

Je lui dis : "Mais tu es mon pfere". Alors, il 

me porte. J'ai gagni. " 

II y a beaucoup de tendresse rdciproque dans 

cette histoire. Le pfere accepte le jeu avec 1'enfant et 1'enfant 

qui voit bien que son pfere n'est pas un adulte dpanoui, cherche 

d'une certaine fagon a le protdger. Quand il part au travail, il 

lui recommande bien : 
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"... "Et surtout n'oublie pas que tu es un ours". 

Comme $a, il va pouvoir expddier son travail 

en un clin d'oeil et rabrouer Mohsieur le 

directeur.. . Parce qu'il est un ours... GrSce 

a moi. " " 

Les albums ne craignent pas de montrer des 

situations subversives otx Vautoriti, un des piliers des m€thodes 

£ducatives, est mise a mal. Cependant, ces albums "contesta-

taires" s'inscrivent dans dles limites rassurantes car la relation 

pfere-fils reste affectueuse. 



CONCLUSION 
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Cette £tude typologique, au cours de laquelle nous 

nous somm<es effor cSs de ddgager et d'analyser les principaux 

types de comportements parentaux et plus prdcis^ment paternels, 

v€hicul£s par les albums pour les enfants, nous amfene k quel-

ques r£flexions. 

Contrairement aux conclusions d'une enquBte mende 

en 1975 par Marielle Durand sur les relations familiales dans 

les romans les plus lus par les enfants de 8 h. 12 ans dans 

des bibliothfeques qudb^coises et qu'elle rdsume ainei : 

"Notre recherche s'est sold€e par V^vidence d'un comportement 

autoritaire de la part de 1'adulte vis-a-vis de 1'enfant, par dee 

r€actions plut6t nigatives de la part de ce dernier, par 1'absence 

quaei-totale de dialogue dans la relation adulte-enfant..." (1) , 

nous conetatbns que sur 1'ensemble de Vichantilloi^ge £tudi£, 

1'image du pfere est positive : dans la plupart dee cae, le pfere 

manifeete pour 1'enfant de 1'attention, de la bienveillance, de 

Vaffection. Les manifestatione brutalee d'autorit£ (ordree, 

punitione) eont rarement reprdsenties. Beaucoup d'albums 

continuent donc k donner des relations familiales une image 

raeeurante, plue ou moine chaleureuse, plue ou moine etir€o-

typ€e. 

Cependant, noue 1'avone vu, dans certains albums, 

la relation pfere-enfant est totalement n£gative (cf_ " Des parents 

difficiles", "Au nom dee femmee") ; parfoie cette relation bien 

qutelle eoit eoue-tenduet de tendreeee et d'affection eet mouve-

ment£e (Eeeuie la vaisselle ! ; Maie je te die que tu ee un ours.). 

Yvee Fr^mion dane un article eur la B. D. ecrit : "S'il eet un 

domaine de la B. D. qui n'a pae evolu^ et qui reste le bastion 

(1) DURAND (Marielle). - Quelle est la relation adulte enfant dans 
litt£rature enfantine, in : Documentation et biblioth&que, 21 
(1975), dic., p. 221-225. 
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du coneervatisme, c'est bien 1'image qu'elle donne des parents" 

(1). II n'en est pas de mSme dans les albums. La prSeentation 

trfcs critique, lucide et anti-conformiste des relations familiales 

est certes rdcente mais elle n'est pas exceptionnelle. On a cessi 

de croire. que l.'on ne devait prisenter k 1'enfant que des situa-

tions, idylliques et on penee qu'il est a mSme de comprendre et 

d'appr£cier des repr£sentations plus prScheis de la r€alit£. Les 

^diteurs du "Livre du sourire qui mord" qui produisent des 

livres qui "d€rangent", dSfinissent ainsi leur point de vue ; 

"Donner & lire, c'est prendre position sur le 

statut des enfante. En refusant, les livres 

miroirs anesth^eiants, conformistes, sexistes 

et r£actionnairee, c'est reconnaftre les enfants 

comme personnes et comme acteurs sociaux" 

Les positions militantes ne produisent pae 

toujours dee livres aussi talentueux que ceux de cette petite 

maison d'edition. Parfois la lutte ouverte aux st^rdotypes 

n'aboutit qu'Si la formation d'autres st€r£otypes ; c'est le cas 

pour les Editions des Femmes qui adoptent une position trfes 

manich^enne. D'autre part, on peut soupgonner certains dditeurs 

d1 exploiter des courants de pens^e, uniquement par souci du 

chiffre d'affaires. Nous pensons aussi que le livre doit rester 

essentiellement pour 1'enfant un objet de plaisir et non 

d'endoctrinement ou d'angoisse. 

Cette ^volution des albums tient aussi au fait 

que l'on ne considfere plus que les livres d'images soient 

seulement destin^s aux jexines enfants mais que c'est un mode 

(1) FREMION (Yves). - Images des parents dans la B.D. 
in : Education, 1979, n° 401-402, 
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d'expreesion qui s'adresse h. dea tranches d'Sges variies. 

L'album, comme la B. D., a dtendu eon public, les adultee 

n'dtant pas les dernifers h. prendre plaisir &. leur lecture. 

(On peut m§me se demander si certains livres "pour enfants" 

ne leur sont pas plus particul&rements destin£s). 

Dans certains albums, mSme si la structure 

familiale n'est pas remise en cauee, 1'image qui en est 

donn^e ne verse pas pour autant dans le conformisme et la 

mifevrerie car 1'humour occupe une place de plus en plus 

importante dans l'£dition enfantine et noue ne pouvons que nous 

en rSjouir. C'est un parfait antiddte contre la platitude et les 

atSreotypes, lea enfants, m6me tr6s jeunes, sont tout a fait h. 

mSme de Vapprecier. 

De cette dtude, nous pouvone conclure ausei 

h. la grande vitalitd de l'£dition €trangfere, principalement 

anglo-saxonne. 25 des 37 ouvrages cit6s ont d'abord Std edit^s 

a l'€tranger. Beaucoup des reprdsentations critiquee, anti-

conformistes et trfes humoristiques de la famille ^manent 

d'auteurs dtrangers. Les auteurs frangais semblent moins 

audacieux, plue traditionalistes, o£i les editeurs leur font moins 

confiance. L'€volution de la vie familiale apparaft cependant 

peu k peu dans la production frangaise (en ce qui concerne 

notamment le partage des tSches entre p&re et mbre.) 

On ne trouve les repr^sentations les plus originales 

de la famille et les illustratione les plus £labor£es que dans des 

albums assez cofiteux, vendus en librairie exclusivement. 

L'image de la famille dans les albums a grande diffusion 

(Martine, Les petits livres d'ag!gent) reste trha traditionnelle. 
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Elle n'est pas du tout touch^e par la "riouvelle vague", ni 

dans le fond ni dans la forme. Mais il serait pourtant injuste 

de rejeter globalement cette production. Certains albums 

(ceux de Richard Scarry par exemple) miritent 1'estime. Le 

dSveloppement des collections de poche r€duira peut-Stre le 

fosse entre les differents rdseaux de distribution. 

Ce sont les adultes qui en g£n£ral achfetent 

les livres pour les enfants. Gardant le souvenir de leurs 

propres lectures d'enfance, mal informSs, rdticents devant la 

nouveautd ou au coritraire entich^s d'avant-garde, beaucoup 

auront tendance k n'acheter que des albums qui se ressemblent. 

C'est le rSle essentiel de la biblioth&que d'offrir 1'enfant le 

choix le plus large possible, lui permettant ainsi d'affirmer ses 

gouts et d'enrichir sa sensibilitd en toute inddpendance. 



52 

BIBLIOGRAPHIE 

OUVRAGES 

BRECHON (Pierre). - La Famille : idSee traditionnelles, idSee 
nouvellee. * Parie : Centurion, 1976. - (Socioguidee) 

Lee LivreS; pour lee enfante / Chrietiane Abbadie-Clerc, G6rard 
Bertrand, Catherine Bonhomme, Jacquee Charpentreau... -
Parie : Les Editione ouvribres, 1977. 
(CoUection Enfance heureuee). 

MICHEL (Andrde). - Sociologie de la famille. - Paria : PUF, 
1978.- (Le sociologue 18) 

PATTE (Genevifeve). - Laissez les lire ! Lee enfants et les 
bibliothfeques. - Parie : Les Editione ouvrifcres, 1978 
(Collection Enfance heureuee). 

ROSENBERG (Fulvia). - La Famille dans les livres pour enfants. -
Parie : Magnard : L'Ecole, 1976. (Lecture en libertd). 

SYNDICAT NATIONAL DE L'EDITION. - Donnles atatistiques eur 
1'ddition de livree en France : ann£e 1978.- Parie : Cercle de 
la librairie, 1979. 

ARTICLES DE PERIODIQUES 

DURAND (Marielle). - Quelle eet la relation adulte enfant dane 
la litt£rature enfantine ? 
in. : Documentation et bibliothfcque, 21 (1975), d6c.t p. 221-225. 

FREMION (Yvee). - Imagee dee parente dane la B. D. 
in : Education, 1979, n° 401-402. 

LIDSKY (Paul) - FINIFTER (Germaine) - TALIBSN - LAPOMME. -
Imagee nouvelles de la famille dans les albume. 
jn. : Le Frangaie aujourd'hui, 1979, ne 48, p. 91-95. 



I 

ANNEXE I 

OUVRAGES CITES 

CAstkrman 
' • f * . ' ' 

DELAHAYE (Gilbert) - BENOIST (Jean). - Martlne pread le train. -
1978.. (La Farandole) 

gENTTOQiy 
CLAUDE-LAFONTAINE (Paseale). - Mon b€bi. - 1977.- (Lee 
grande albume de Pomme d1 Apl) 

DEUX COQS D'OR 

MAYER (Merce). - Mon papa et moi. • 1978. - (Bibliothfeque du 
llvre d'or.) 

Ed. originale New York, 1973. 

BROWN (M. W). - Lee Aventure» du petit indlen ; ill. de 
R. Scarry. - 1978. • (Un petit livre d'argent ; 364.) 

lfere ed. frangaiee, 1954. 

SCARRY (Richard). - Bonne oult, petit ours 1. - 1978. • (Un petit 
livre d'arg<»nt $ 234.) 

lfcre ed. frangaiee, 1963 

DELARGE 

IONESCO (Eugfcne). - Conte mtmito 1 pour enfants de meine de 
troie ane ; ill. par E. Deleeeert. - 1976 

IONESCO (Eug&ne). - Conte numdro 2... ; ill. par E. Deleeeert. -

1976 i i 
IONESCO (Eugfene). - Conte numdro 3... ; iil. par. P. Corentin. 
- 1976 

IONESCO (Eugbne). - Conte numdro 4 ... ; ill. par Nicole 
Claveloux. - 1976 

(Lee contee n* 1, n® 2, n* 3 ont 6t4 6dit6e d*abord par H. Quiet 
reepectivement en 1969, 1970 et 1971.) 



II 

BVQWm 
OXENBURY (Helen). - Coquina, eoquinee el coquinerie».« 1978. 

Ed. originale Londree, 1978. 

SELIG (Sylvie). - Mounette et Petit J ont un b£bd.« 
Ed. originale Londzee, 1978. 

DUFl?IS 

WOLDE (Gunilla). - Le petit frfere de Fanette eet malade. • 1974. 
Ed. originale euddoise, 1974. 

ECOLE DES LOISIRS 

HEIDE (Florence Parry). - Thdqphile a r€tr4ci. - 1979. 
. Ed. originaie, New York, 1971. 

HOBAN (LUiian). - Cochon p&re et file. - 1979 
Ed. originale, New Yorlt, 1977. 

KRAUS (Robert). - L4oi ill. par Joe4 Aruego. - 1972 
Ed. originale, New York, 1971. 

KRAUS (Robert). - Nofl ; ill. par Joe<$ Aruego et Ariane Dewey. 
- 1978 

Ed. originale, New York, 1977. 

KRAUS (Robert). - Oecar $ 111. par Joei Aruego et Ari&ne Dewey. 
- 1 9 7 6  

Ed. originale, New York, 1975. 

MANUSHKIN (Fran). - Mb4 | ill. par Ronald Himler. - 1976 
Ed. originale New York, 1972. 

MINARIK (Else Holmelund). - Papa-oure revient. - 1971 
Ed. originale New York, 1959. 

SPIER (Peter). - Quaad on e'ennuie. - 1979. • (La Joie de lire). 
Ed. originale New York, 1978. 

UNGERER (Tomi). - Lee Mellops font de 1'ayion. - 1979. - (Lutin-
Poche.). 

Ed. originale New York, 1957. 

UNGERER (Tomi). - Pae de baieer pour mamaa. - 1976. -
(Renard-Poche ; 22?) 

Ed. originale Ztirich, 1974. 



III 

LA FARANDOLE 

DES PRES (Bernadette).. Valirle el la voiture orange. - 1973. 
(Collectioii Mille imagea). 

FREDERIC (Claire). - Capucine attenlJ aon petit frfere. • 1975. 
(Collectioa Mllle Imagee.) 

\ 

WERNECK (Leny). - Mandollne. • 1977. - (CoUectlcm Mille imagea.) 

FLAMMARION 
' x 

BURNINGHAM (John). - Ne te mouiUe pae les piede, Marcelle. 
e l977e Ed. origteale, Loadree 1977. 

DUMAS (PMUppe). - Lucie, la fiUe d'Edouard. - 1977. 

JANIKOVSKY (Eva). - Si j'6talfl grand. - 1977. 
Ed. originale, Budapeatf 1965. 

PERE CASTOR - FLAMMARION 

CHAPLET (Kereti). - Vacancea dane le jardin. - 1975. 
(Albuma du P&re-Caator). 

HERREMSCHMIDT (Noelle). - Dr61e de journ^e. - 1977.-
(Premifcrea imagee) 

DES FEMMES 
TURIN (Adela), BOSNIA (NeUa). - Apr6a le diluge.- 1975.-
(Du c6ti dea petitea fille») , 

Ed. originale, Milan 1975 

GALLIMARP 

BAUMANN (Kurt). - Eaauie la vaiaaelle ; ill. par Michael 
Foreman. • 1977. 

Ed. originale, Suieee 1977 

SCHLOTE (Wilhelm). - Lettree & Sarah.- 1978 
Ed. originale, Frankfort 1977 



IV 

GRASSET-FASQUE LLE 
BOUR (DaniMe). - Au fil dee joure 8*ea vont lee jours. - 1973. 
(Graeeet jeunesse) 

HA(?HETTE 

CAPDEVILLA (J.). - Teo en famiUe. - 1979 
Ed. originale Barcelone, 1979,. 

ROSENSTIEHL (Ayi6e), - La eSparation. 1975. 

LE LIVRE DU SOURIRE QUI MORD 

BRUEL (Cfurietian). - Hietolre de Julie qui avait une ombre de 
gargon. - 1976. 

LOTUS 

JANOSCH. - Mais je te di» que tu ee un ours. - 1977. 
Ed. originale Weinhetax, B81e 1977. 

MAGNARD - ' 

HERLEM (Didier). - Hietoire du petit gargon qui 6tait une petite 
f i l l e  i  i l l .  p a r  J . C .  L u t o n .  -  1 9 7 9 .  -  ( A l b u m  G r a n d  c a r r 6  1 . )  

GYDAL (Monica) - DANIELSSON (Thomae). - Lee Parente de 
Nathalie ee edparent. - 1976. - (Olivier, 3). 

Ed. origtoale, Sufcde 1973. 



V 

ANNEXE II 

USTE DES DIAPOSIYIVES 

Diapo. n" 1 : JANIKOVSKY (Eva). - Sl j'6taie grand... 

n* 2 : idem. 
n° 3 : BURNINGHAM (John). - Ne te mouille pae : 

lee piede Marcell® 
n° 4 : idem. 

n° 5 i idem. 
n° 6 : OXENBURY (Helen). - Coquine, coquinee, 

et coquineriee. 
n° 7 : idem. 

n° B : idem. 

n° 9 : BOUR (DaniMe). - Au £il dea jours e'en vont 
les jours.... 

a! 10 : DESPRES (Bemadette). - ValSrie et la voiture 
. orange. 

n* 11 : GYDAL (Monica).. Lee Parents de Nathalie 
se a^parent 

n° 12 : MINARIK (Elee). - Papa-oura revient. 

n° 13 : MANUSHKIN (Fran). -

n° 14 : idem. 

n* 15 : KRAUS (Robert). - L£o. 

n* 16 : . idem. 
n° 17 : idem. 

n* 18 : idem. 
ne 19 : IONESCO (Eugfene). - Conte n° 4 pour enfanta 

de moina de trois ans. 

n° 29 : KRAUS (Robert). - Noel. 

n* 21 : idem. 
ne 22 : TURIN (Adela). - Aprfce le diluge 



VI 

n° 23 : idem. 

n" 24 : idem. 
n° 25 : HERLEM (Didier). - Hiatoire du petit gargon 

qui 6ta.it une petite fille. 
n° 26 : idem. 

ne 27 : idem. 
n° 28 BAUMANN (Kurt). - Essuie la vaisselle 

nS 29 : idem. 

ne 30 : idem. 
n° 31 : JANOSCH/- Mais je te dis que tu es un ours 

ne 32 , idem. 

ne 33 idem. 

ne 34 : idem. 


